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clah a. M.fédM6ah est terminée, et les voitures s'y rendent sans escorte. Les, éclatait sur la ville, la pluie tombait par torrens,lc tonnerre grondait
premières qui y ont passé, étaient parées comme-pour une noce ; les chle- Ct de larges éclairs venaient tout l coup jeter une lueur rouge dans
vaux étaient ornés de rubans et de branciages. On dit ce travail prodigieuxl'obscurité profonde des ruCs.
et courant dans une nature honiblement déchirée ; une cascade tomhe du Ce tut â la clarté rapide d'un dle ces éclairs qu'un groupc de sept
haut d'un rocher ou jamais honme n'a pu parvenir. Les voyageurs sont es- ou huit soslicuteans iperçut un bionune abrité sous un large para-cortés au loin:par des singes, piarmi lesquels on en remarque de fort gros La pluie, et qui semblait sûtre perdu dans la ville ; car il marchait cin
longueur du trajet, comparativement au passage par le col de lerm est dinui- lsitant et commne quelqu'un qui ne sait de quel cté dirig rses pas.nuée Considérablement : un cavalier, sans se presser, peut aller d'une ville a - l p s
l'autre en six heures. A a hn, il part éprouver unl sortu de0joic Cn apercevant l'écriteau

">Un Maure vient d'être condamné à la peine capitale par le tribunal su- dtun rue à demi éeclair é par la lampe vacillante d'tt réverbère. Il
.périeur. Ce monstre a demandé pourquoi on le condamnait, puisque tous s'approcha pour mieux lire. mais au mme instant une pierre lancée
les témoins étaient des menteurs. Vingt-six chet's d'accusations pesaient sur par un dus hussards brisa le reverbère. Les jeunes ious. après avoir
lui ; il serait effrayant de donner la nomenclature et les détailt de ses crimes. r aux éclais de cette belle équipée, entourùrcit la victime que leur
Nous avons été vivement émus du ténioignage d'une pauvre femmîe alile- livrait le hasard et lui demandèrent bruyamment une place sous son
mande. Ce scélérat, ayant tué son mari en dehors de la maison, la malheu- parapluie.
reuse courut s'y enfermer, lorsque ce brigand cut encore l'audace de venir Messieurs, leur répondit une voix douce iais furime, si je pou-
frapper pour la fiore ouvrir, ce qiuelle n-auraitjamais fuit ; malheureusement vais ètro utile à 'un le vous et le garantir de la pluie, je le fer'tiselle etait mère,-et, dans sa précipitation à se renfermer avec un enfant, elle avec empressement, mais canune les omciers n'ont juère l'habitude
n'avait pas fait attention que son plus jeine était resté en dehors. Ce tigrM e se servir de parapluie et ue le mien, <uelc1ue grand qu'il soit no
comprenant les angoisses d'une mére. s'était saisi de Pu-nfant, qu'il lançai - r . p. d . i -
contre terre avec la plus grande brutalitd. Dans ces violentes secoitss u
la jeune victime eut un bras cassé et poussait des cris ü fendre le cSur. La ut ute et gagner un gitc,
pauvre femme-ne put resister à de telles soutWances, elle ouvrit la porte. Le parapluie ! il nous Iaut le parapluie .
Cetto bète féroce étant entrée, dévalisa la maison ; il avait des complices qu A vec un sang-froid et une résignation qui eussent toucht et détcr-
P'attendaient plus loin ; ils entrainèrent cette femme et les deux enfaus il mé les écervelés. si le vin n'eût point troublé leur raison. l'inconnu
arrêtèrent dans les environs de lPArba. où la malheureuse fut violée. puis leur' remit le parapluic, rajusta son manteau sur ses épaules et voulut
conduite à Milianah. Elle a été rendue plus tard avec un seul enfant, l'au- s'eloigier. Mais ce n'était pas le compte des jeunes gens.
tre étant mort de faim. Une Mauresque, fille diun Maure assassim'é, a éga I- -- lte-là ! qui vive ? dit l'un d'eux ci itîmitant le cri d'une senti-
lement désigné ce montre, qui subira une mort trop douce ponr de pareils nelle, où allez-vous ? qui êtes-vous ? que venez-vous faire ici 7
crimes. On pense que ce sera le premier en Afrique, qui sera exécuté par -Vous me permettrez, nessicurs, le ne point répondre à ces quies-
l'inZtrunent de suppîlice urité en France." tions, interrompt celui l qui s'ad ressaient tant d'iipertinientes paro-

-On lit dans le ulfoniteur de /lrmée: les. Et il marcha cin avant.
c Suivant une corrcsponnceparticdire d'Oran, datée dii 12septembre,.

l'émir se trouve en ce moment sur la haute -Mina, où il est rallié par les con P
tiungens des tribus du désert ; niais il ne pourra se maintenir dais cete p- nouvel éclair resplendit et leur mnontra que celi dont il venaient de
tion, car les colonnes de Lamoricière et d'Arbouville ont quitté Mostagnnem prendre le parapluie était vêtu d'une soutane ; que ses cheveux pou-
pour se mettre à sa poursuite, et une colonne d'infanterie et de cavalerie est drés se cachaient sous un tricorne, qu'en un mot c'était un prêtre.
partie d'ici pour-Mascara ; le général Lamoricière aura donc au moins 10,00o A l'époque dont nous parlons, la plupart dles militaires ressentaient
hommes pour agir dans le sui. Du reste, en deçà de notre ligne intérieure, contre ceux qu'ils nommaient un culltin presque autant d'aversion
tout est tranquille, et les hommes isolés vont de MIostaganem à Mascara, qu'ils professaieut di miépris pour les péquLins. L'esprit révolution-
d'Oran à Mascara et Mostaganeni sans rencontrer tr ennemi ; les courriers nuire avec ses tristes errumrs, encore tout-puissant sous ce rapport
voyagent avec la plus grande sécurité. Il stiflra sans doute d'une expédi- dans les idées de Parmiée, montrait Comme odieuses ou comme ridi-
lion d'une vingtainc~de jours pour disperser l'armée de Pémir et le refouler cules la crovance cen Dieu et les pratiques religieuses. On n'en était
lui-mme de nouveau dans le désert. Si l'on avait suivi les conseils du gé- même plus à la philosophie de 'oltaire ; on no connaissait que celle
néral Mustapha et traité les Arabes corime du temps des Tures, on n'attrait de Piault-Lebrun et du Citrucur ! dc grossiers sarcasmes et de bru.
pas en petit-être à recommencer l'Suvre le la pacification. On espère que, tales~ruilleries contre le saint Evangile !
cette fois, nos généraux exigeront des garanties plus eflicaces des : rabes qui Vous pouvez jirger (le la joie des sous-lieutenans qua ils s'aper-vou ront tat e coes, le gouvernergndrn, après s'ire conrté avec çurent que le vieillard était un prêtre ! ils lui ndressèrent mille pro-
les généraux de Lamoriciére, d'Arbnuuville et Bedeau, réunis à Mostaganem, pas msolens, et finirent par former autour de lui une ronde, non sans
a décidé que la division d'Oran ne surait pas aiiblie le bateau à vapeur le chanter (les couplets égrillards, non sans répéter des refi ilitîs impies.
Phare a été expédié à Alger pour annoncer que l'expédition de l'est était Le pretre croisa paisiblemîîent les bras sur Sa poitrine, et soufdrit ces
ajournée. Ce butinient a rencontré 'Eurplhrate et le Vautour, qui venaient ilîsultes avec une force et une patience admirables.
chercher le 1er. de ligne, et les a fait rentrer à Alger. Cela dura jusqu'au point Iu jour, c'est-à-dire près Le quatre heu-

Le général Bedeau est rentré à Oran sur le Tartare, et s'est mis ci route res. A la fii, trempés jusqu'aux os par Pl-lornge, vaiicus par la fati-
immédiatement pour Tlemcen ; il n'avaeit passé que quelques heures à Mos- glic, et désarmés par 'inahrabla -ésignation du vieillard, ils cessè-
taganen. Le Tartare a ramené SO inîaldes et 15 blessés qui ont été dépo- rent leurs persécutions et se retirèrent chacun citez eux, laissant le
sés à l'hôpital il est reparti pour Mostaganem. prêtre libre de continuer- son chemin.

D'après les étais fournis au gouiverneur-général, les villes do Mascara et Le leîtdeaiaîn, toute la ville de Cai-cassotîn s'occupait (le cette
de Tlemcen sont approvisionnées en vivres jusquati ler. nai IS-143. aventure ; Ics personnes qui labitmteunt le quartier où la ronde s'é-

tait dansée avaient vu, le leurs fenêtres, la scène scandaleulse, sans
oser cenlidant venir en aide à Pecclésiastique, car c'était s'exposer

LA NUIT DE SA TNT-NTCO LAS. inutileiîent aux mauvais traitenens des étourdis.
(surrE rT rIN.) Quoi qu'il en soit. malgré la crainte qu'inspiraicnt la force militai-

En 1807, dit-il, vers le commencement de l'été, un régiment de re, on se demandait à haute voix, parmi les gCns du peuple. si. parce
hussards traversa Carcassonne. Les omiersde dragons, qui tenaient que Pon portait un sabre, on pouvait itnpunémemtent troubler. pendant
garnison en cette ville, offrirent un banquet à leurs camarades, etja- lit nuit, le repos d'une ville, insulter aux passans inoffensifs, et se li-
mais repas de corps ne fut aussi gai et aussi bruvant. On but tant vrer à1 des mauvais traitenis sur untm vieillard, sur unt prêtre.
de fois à la santé dles braves cavaliers, on porta dle'snomb.ieux toasts Ces bruits arrivèrent jusqu'au général qui comnandait la division,
à l'empereur Napoléon et à la gloire des armes françtises, (liue fort et (lui résidait alors à Carn-ssonne. C'était uit ,ieux soldat, criblé
peu de convives gardèrent leur'sang-froid ; les p)lts calmes s'amusaient de blessures et dont l'armée entière connaissait la bravoure. Lors-
à casser les glaces du salon et l jeter palr la fenêtre les porcelaines. qu'il reçut des hussards, le lendemain dans la journée, la visite de
Le banquet se prolongea jusque vers onze heures du soir. corps que l'état-mnajer de chaque régiment dloit, suivant l'umsage. au

Quand on sortit de table, à peine restait-il dans Carcassonne quel- chef militaire du département qu'il traverse, le général se plaignit atu
ques maisons éclairées. Tout le reste de la ville dormait. Jugez Lolonel du scandale commis la veille, et demanda que les coupables
le la joie qu'éproivèrent les officiers échauffés par le vin, a réveil- fussent signalés. Un silence profond suivit cette question a:l-essée

ler par leur tap-age les bourgeois pleins de frayeur. Tantôt ils criaient d'un ton sévère.
au feu, et saluaient de huées les tètes eflhréces qui se montraient tout -uisque vous ne voulez point me répondre, <it-il,.je répondrai
à coup aux fenêtres ouvertes avec efroi. Tantôt ils décrochaient les pour vous, Messieurs, Les'sous-lieuteians que je vais nommer mon-
enseignes, frauppaient aux portes et se livrnient à mille extravagan- teront sur-le-champ -a cheval, et attendront tues ordres dans la cour
ces. Le tems se montrait complice de ces folies, car un orage affre-ux de l'hôtel.


